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	 Un an déjà ! Ton départ violent, trop rapide nous a tous réveillés, 
secoués... Tu nous accompagnes chaque jour, on entend ce que tu nous  
chuchotes... un brin de folie, de la générosité, de l’équité, de la liberté et 
être fier de son chemin avant de partir,  ne rien regretter,  vivre pleinement 
et suivre son instinct, ...  tes mots, tes actes restent gravés dans nos chairs.

	 Venez découvrir un travail artistique atypique, un hommage  simple, 
instinctif et joyeux comme Coco.
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Portrait de Myriam (2) 37,5x40

Portrait de Bernard 31,5x35



Paysage de Loire 38,4x25,4

Les Pieds de Myriam 50x52 Poivrons 20x75,2



Portrait de Sandrine 40x30

Grue cendrée 32,4x97,5 Etude 49x33



Paysage aux toits rouges 28x33

La Vache rouge 47x34

Grand Iris
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SCULPTURES

En Voiture Simone



Au fil de l’eau

EquilibrePoisson Bleu



T’as d’beaux yeux

Hors d’eau



Encore Vert

Poisson Blanc



Tatoutou Retour de Pêche



Père Peinard



Monsieur Poisson



Que l’eau, dis, n’ait jamais à chercher son chemin
Entre les galets, sur le doux lit des mousses

Glanant dans son cours, bois flottés, plumes rousses
Qu’elle emporte au loin ; promesses pour demain

Car l’eau qui tombe fait flique mais fait flaques
Flaques dans les rues et des rus aux ruisseaux

S’augmentant en rivières et parois jusqu’aux lacs
Ou filant à la mer où s’envolent les vaisseaux

Saurons-nous, enfin sagement la préserver
Pauvres humains qui, sans elle n’existerions pas
Afin qu’elle nous laisse naître, vivre et puis rêver
Et veiller sur nos proches jusqu’au jour du trépas

Que l’eau, dit, n’ait jamais à chercher son chemin
Entre les galets, sur le doux lit des mousses

Glanant dans son cours, bois flottés, plumes rousses
Qu’elle emporte au loin ; promesses pour demain

Claudine en un temps fut telle que la rivière
Prélevant pour elle les offrandes de l’onde

Bois flottés, plumes rousses et maints objets divers
Morts. Ressuscités par sa passion féconde

Elle cherchait sa voie et l’avait trouvée même
Aimant du chaos à faire renaître la vie

Avide de partage et créant à l’envie
Ses œuvres si singulières et que l’on aime.

Fait de bric et de broc et de mille morceaux
Qu’elle assemblait pour leur redonner une âme

Cassés meurtris et puis si vivants à nouveau
Soudés au feu de sa créative flamme

Mais on dit qu’elle réparait aussi les hommes
Ceux qui, bois flottés, s’en vont à la dérive
Elle s’en emparait, les hissait hors des rives

Les aimait et les protégeait comme

Elle le fit pour les choses. Forte et sûre d’elle
Le temps fut bien court à sa douce nonchalance

Elle nous a gardé le souvenir qu’on a d’elle
Nous a laissé son doux amour en souffrance.

Michel Alban


